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Deux ans après la signature de ce traité, on
découvrit de l'or sur le I;and, et depuis 1886,
des myriades d'aventuriers à la recherche du
métal jaune ont changé l'état pastoral primitif
du Tranisvaal cn une fournaise ardente où la
passion le l'or prime tout. La friction qui de-
vait inévitablemîent se produire entre ces non

veau " Ut ilanders " et les vieux propriétaires du

sol se termina en 1891 par l'invasion de lame-
son et a limebé les relations plus que tendues
qui existent aujourd hui entre le Transvaal et
l'Angleterre.

Le problème dont la solution se présente au-
jourd'hui au Transvaal n'est pas la création d'un
gouvernement soit hollandais, soit anglais, mais
il est dans la nature de la cause elle-même. D'un
côté, on so trouve en présence d'une bande d'a.
venturier , cherclieurs d'or, de toutes races et de
fontes niionalités, ne cherchant qu'à satisfaire
leurs ambitions persounelles et leur eupidité, et
s'occupant fort peu des intérêts du p-ys où ils

sont Venus séInlIr. De l'autre côté, une poi-

gnée <le enitivaten.s hollandai:;, ayant peut être
des idéos étroitvs et des préjugés, mais braves,
têtus, indépendants, aussi difliedles à réduire que
leurs anqétres gui défièrn t et humilièrent la
puissance de l'Autriche et celle de l'Espagne,
fi,-rs le leur lib'rté et prêts à mourir pour elle
et de plus " désireux, comme disait le président
Brand, d'être les amis et les alliés de l'Angleterre
m ais ses srjets, jamais ! "

La sitn;uion actuelle est. excessivement difficile
et d..mande une excessive prudence et desquali-
tés d'homrime d'état pour arriver à une solution.
Les condilion du probième actuel sont définies

par l'histoire du passé.

L'A ngleterre doit faire comprendra aux Boers
qu'elle n'a ni l'intention ni le désir d'enlever
aux Boeirs, leurs libertés si durement gagnées, et
elle doit se rappeler que la limite de ses pou-
voirs d'opérer des réformes intérieures dans le
Transvaal n'excède pas l'étendue du support et
de l'encouragement des Hollandais dans ses
proprts colonies Sud-Africaines.

YIEUX-ROUGE.

Le Monument Bourget
Nous avons dit un mot dans notre der-

nier numéro, sur la dernière invention du
vénérable archevêque de Montréal, pour
soutirer des fidèles de son diocèse, nn nou-
veau tribut pour le plus grand bien de
l'Eglise et des curés.

On a l'intention, parait-il, d'élever un
monument à la mémoire de feu Ignace
Bourget, en son vivant évêque de Mont-
réal, et, in partibus, d'autres lieux situés
dans une planète quelconque dont la situ-
ation géographique n'est pas clairement
définie.

Dans le dernier numéro du RÉvEiL, une
simple note a été publiée, pour attirer
l'attention des lecteurs du journal sur l'in-
tention de Monseigneur de Montréal de
rappeler à ses ouailles le souvenir de
l'homme de fer que fut Ignace Bourget.
Il veut le changer en bronze ou en pierre,
suivart le montant de lasouscription.

S'il veut nous croire sur parole, il ferait
beaucoup mieux de le laisser en fer ; il est
impérissable, comme nous l'avons déjà dit,
et ses nombreuses victimes, perpétuées
dans leurs familles n'oublieront jamais qu'il
fut l'autocrate le plus absolu, le slave-driver
le plus obtus que le monde civilisé a vu
dans les temps modernes.

Nous avons dit que la cathédrale qu'il
a tenté déditier était uniquement un faux
prétexte de carotte pour permettre à l'évê-
ohé de soutenir la vie à outrance que
menaient messieurs les chanoines à l'épo-
que où fut commencée cette œuvre gigan-
tesque pour un diocèse comme celui de
Montréal.

On nous permettra ici de donnèr l'ap-
préciation d'un des écrivains les plus dis-
tingués du Canada-français sur cette cathé-


